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ASSOCIATION POUR L’ETUDE DU PIC DU PETROLE ET DU GAZ

BULLETIN D’INFORMATION N° 64 – AVRIL 2006

L’ASPO est un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Canada, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Italie, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni et Suède.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information Sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.peakoil.ie . Les éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)

Toute communication peut être adressée à ASPO IRLANDE sur www.peakoil.ie 
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Calendrier des conférences et réunions futures

Index des évaluations de pays avec la référence du bulletin d’information (soulignée si révisée)

	Abu Dhabi
	42
	Brunei
	54
	Inde
	52
	Mexique
	35
	Syrie
	60

	Algérie
	41
	Canada
	48
	Indonésie
	61
	Nigeria
	27
	Tchad
	59

	Angola
	36
	Chine
	40
	Iran
	32
	Norvège
	25
	Trinidad
	37

	Arabie S.
	21
	Colombie
	62
	Irak
	24
	Oman
	39
	Turquie
	46

	Argentine
	33
	Danemark
	47
	Italie
	43
	Pays-Bas
	56
	USA
	23

	Australie
	28
	Egypte
	30
	Kazakhstan
	49
	Pérou
	45
	Venezuela
	22

	Azerbaïdjan
	44
	Equateur
	29
	Koweït
	38
	Qatar
	58
	Vietnam
	53

	Bolivie
	56
	Gabon
	50
	Libye
	34
	Roumanie
	55
	
	

	Brésil
	26
	GB
	63
	Malaisie
	51
	Russie
	31
	
	


Données générales de l’épuisement
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	PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2075       (fin 2005)

	Quantités (Gb)
	Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)
	Total
	Année

	Pétrole conventionnel
	 
	2005
	2010
	2015
	2020
	2050
	(Gb)
	du Pic

	Passé
	Futur
	Total
	USA
	3.6
	2.8
	2.2
	1.7
	0.4
	200
	1971

	Champs connus
	Nouveaux
	 
	Europe
	5.0
	3.4
	2.3
	1.6
	0.2
	75
	2000

	968
	794
	138
	1900
	Russie
	9.2
	8.5
	6.9
	5.7
	1.5
	220
	1987

	 
	932
	 
	MO et Golfe
	20
	19
	19
	19
	11
	680
	1974

	Tous les liquides
	Autres
	29
	27
	23
	20
	9
	725
	2004

	1073
	1377
	2450
	Monde
	67
	61
	54
	48
	22
	1900
	2005

	Scénario de base de 2005
	Débit journalier - Autres (Mb/j)
	 
	 

	Le Moyen-Orient produisant à capacité
	Lourd, etc.
	2.3
	3
	4
	4
	4
	151
	2021

	(reporting anormal corrigé).
	 
	Eaux prof.
	3.6
	12
	11
	6
	4
	69
	2011

	Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de
	Polaire
	0.9
	1
	1
	2
	0
	52
	2030

	charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux 
	LiquidesGN
	6.9
	9
	9
	10
	8
	276
	2035

	profondes, polaire et liquides de gaz naturel.
	arrondis
	
	-1
	-2
	2
	 

	Révision du 03/03/2006
	 
	TOTAL
	80
	86
	80
	70
	37
	2450
	2010
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690.  Le message caché d'ExxonMobil

Peu de personnes nieraient qu'il faut trouver le pétrole avant de le produire (l'extraire serait un meilleur mot), et la plupart des personnes identifieraient une différence radicale entre un puit du Moyen-Orient coulant à flot, produisant 50 000 barils par jour sous sa propre pression, et creuser un sable imprégné de goudron dans l'ouest du Canada avant de le transformer en pétrole synthétique. Le goudron offre beaucoup moins d'énergie nette que le pétrole ordinaire, et est lent et coûteux à extraire, ayant peu d'impact sur le pic général.

En 2002, Harry Longwell, un cadre supérieur d’ExxonMobil, a publié à son grand crédit un graphique clé montrant comment les découvertes ont suivi un déclin implacable durant quarante ans, qui est la base de l'illustration du fossé croissant sur la seconde page de ce bulletin. Cela seul implique un pic imminent correspondant pour la production. Dans ce contexte, il est à première vue curieux de trouver ExxonMobil déclarer dans une publicité majeure dans le Washington Past que, Contrairement à la théorie, la production de pétrole ne montre pas de signe de pic.
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La compagnie doit avoir remarqué que les Etats-Unis eux mêmes ont atteint leur pic en 1971, malgré une technologie avancée et toutes les motivations, et elle doit donc savoir que le Pic est plus une réalité qu'une théorie. La publicité se réfère à l'estimation de l'USGS de 3,3 Gb pour le pétrole conventionnel, malgré le fait que les auteurs aient récemment déclarés qu'elle était moins que raisonnable (voir sujet 686), avec des découvertes actuelles très en dessous des prévisions. Après avoir ajouté un autre milliard de non conventionnel, la publicité s'achève en disant que le pic n'est nulle part en vue.

Mais en fait la publicité comporte un message caché dans l'illustration qui l'accompagne qui dépeint une haute montagne dont le sommet est couvert de nuages. C'est de toute évidence un pic rapproché, si l'on se base sur l'angle des jumelles. Dans un style auto dépréciateur, le spectateur a un air plutôt stupide, et ne sait peut être pas ce qu'il regarde. Donc, après tout, non seulement ExxonMobil identifie le Pic, bien qu'en obscurcissant les détails mais, bien plus important, sa proximité et la pente raide de son autre côté. Comme Némésis le souligne dans le sujet suivant, les institutions majeures doivent choisir leurs mots avec soins et délivrer des messages voilés. ExxonMobil n'est évidemment pas une exception.

La communauté des investisseurs n'est pas totalement trompée. Un analyste éminent voit les compagnies majeures à peine capables de maintenir leur production pour les prochaines années avant de se contracter et de fusionner. Il parle de compagnies tentant d'être « le dernier homme debout » (voir Maxwell@weedenco.com).

Cette publicité a mené au moins une compagnie à se plaindre auprès de la commission de sécurité et d'échange sous la règle 10b-5(b) qui requiert des compagnies de ne faire aucune déclaration inexacte au sujet d'un fait matériel ou d'omettre de déclarer un fait matériel nécessaire afin de rendre la déclaration, à la lumière des circonstances où elle a été faite, non trompeuse.
691. Décoder l'AIE

Après une absence de quelques mois, notre source au coeur de l'industrie pétrolière retourne sous son nom-de-plume pour offrir une évaluation pénétrante des messages pas si cachés que cela de l'Agence Internationale de l'Energie.

La vérité sortira t-elle ?

Par Némésis
Les organisations internationales souffrent de ce que l'on peut appeler un conservatisme institutionnel : elles ne peuvent agir qu'au rythme du membre le plus lent et le plus réticent du comité de surveillance. Elles ont, toutefois, trouvé une échappatoire à cette contrainte, et c'est d'imprimer des opinions divergentes fournissant des indices sur ce qui devrait réellement être noté.

A cet égard, les Perspectives Internationales de l'Energie de 2005 de l'AIE sont une gemme. Le rapport explore en détail les réserves et le potentiel de production dans ce qu'on appelle les pays du MENA, à savoir les producteurs majeurs au Moyen-Orient et en Amérique du Nord. Le rapport considère deux scénarios : un scénario de référence et un scénario d'investissement réduit. Dans ce dernier, les pays du MENA (dans les faits l'Opep plus l'Egypte) investiront dans de nouvelles capacités de production seulement dans le même proportion de leur PNB que maintenant. Dans le scénario de référence, ils investiront beaucoup plus. Seul un optimiste congénital pourrait croire que l'AIE pense que cela soit probable (sauf sur une plateforme publique). Pour ajouter un peu de confusion, le rapport examine à contrecoeur un scénario dans lequel les gouvernements des pays consommateurs agissent pour restreindre la demande. Et juste pour être sur que nous recherchons des indices, la p. 140 a une jolie petite boîte demandant Quand donc la production de pétrole du monde et du MENA atteindra t-elle son pic ?. Au milieu d'un verbiage compliqué, nous apprenons que le monde hors OPEP pique entre 2010 et 2015, Le MENA piquera plus tard mais combien de temps après dépendra des investissements. Il est difficile de discuter avec ça.

A la lumière du débat continuel sur la véracité des réserves publiées des pays de l'OPEP du Moyen-Orient, le rapport de l'AIE offre quelques jolis indices utiles.

Iran: Sur la p.358, le rapport donne  un éventail détaillé des réserves restantes et prouvées à la fin 2004, décomposées par champs mais excluant les GNLs et les condensats, citant comme sources les bases de données de l'AIE, le Centre de Recherche Pétrolier Arabe (2005) et IHS Energy. Il est assez discret pour ne pas additionner le total, mais ma calculatrice trouve que le total est de 71,5 milliards de barils. C'est plutôt  proche des estimations de l'ASPO pour l'Iran, et très éloigné des estimations officielles. Le rapport note aussi p.357 que les champs sur la terre ferme déclinent à un taux annuel estimé à 8% par an, et les champs offshore à 10%, ajoutant penser que le déclin naturel de la production est d'environ 270 kb/j par an.

Maintenant, les 71,5 milliards de barils n'incluent pas les GNLs et les condensats qui sont significatifs en terme des développements du champ de Pars sud. Il n'inclue pas non plus des champs découverts mais pas encore développés, comprenant Azadegan (3-5 Gb), Yadaravan (3 Gb), Kushk-Hosseineh  (2-3 Gb), Darkhovin (1-2 Gb), les(s) champ(s) d’Anaran block (1-2 Gb) ainsi que le champ de Pars Sud (15-18 Gb de condensats/GNLs). Même avec les plus optimistes des suppositions, elles ne contiennent pas plus de 28-35 milliards de barils au total. Les réserves liquides Iraniennes sont elles alors réellement d'environ 100 milliards de barils, 71 en production et 30 non encore exploitées ?

Irak: Citant IHS Energy et les base de données de l'AIE plus Verma et al, (2004) à la page 371, nous avons un effondrement des réserves récupérables dans 18 champs nommés plus d’ « autres » qui ont été en production. Ici, les réserves restantes probables et prouvées à la fin 2004 s'élèvent à 84,9 milliards de barils. Toutefois, seulement cinq champs ont eu une production significative actuellement, avec les champs de Kirkuk et Rumaila comptant une production cumulative renversante de 86% pour 2004, et 72% de la production en 2004 (NDT : 2005 ?). Le rapport de l'AIE note p. 390 que la proportion d'eau à Rumaila est montée à environ 25% en moyenne, et on rapporte que le taux naturel de déclin aurait accéléré à environ 10%. Que l'Irak ait un grand potentiel n'est pas douteux, mais atteindre ce potentiel requiert de l'ordre et de la stabilité. Sur la p. 393, l'AIE identifie neuf champs majeurs sous-développés en Irak réservés pour le développement: les sources de données sont les bases de données de IHS Energy, et Verma et al. (2004). Les réserves « prouvées » dans ces neuf champs sont estimées à 26,3 milliards de barils.

Au total l'AIE semble estimer les réserves Irakiennes à au moins 111,2 milliards de barils.

Koweït: Citant IHS Energy et les bases de données de l'AIE de la p. 422, les réserves restantes prouvées et probables à la fin 2004 sont rapportées à 52,3 milliards de barils au Koweït et à 2,6 milliards de barils de plus dans la part koweïtienne de la zone neutre. Tous les champs connus sont en production, une production supplémentaire ne peut être atteinte que par un développement plus intensif des champs existants. De récentes découvertes de condensats à haute pression dans le nord du pays représentent la seule source non développée significative.

De récents articles (Reuters, PIW) ont suggéré que les réserves prouvées ne sont pas de plus de 24 milliard de barils avec un volume similaire estampillé comme probable. Etant donné la surface limitée du Koweït et sa longue histoire de production, les réserves probables devraient plutôt être qualifiées de réserves possibles.

Quatar: Citant IHS Energy et les bases de données de l'AIE à la page 472, les réserves restantes prouvées et probables à la fin 2004 sont estimées à 7,1 milliard de barils de pétrole dans sept champs et 25,7 milliards de barils de condensats dans le champ nord.

EAU:  Les réserves restantes prouvées et probables à la fin 2004 (incluant les GNLs et les condensats) sont citées p. 546, citant IHS Energy et les bases de données de l'AIE. Neuf des trente champs pétroliers en production ont des réserves individuelles identifiées, avec le reste étant regroupé ensemble pour donner un total de 55,1 milliards de barils, ou grossièrement la moitié des réserves officielles.

Pour résumer le tout, l'AIE a indiqué que les réserves des EAU et du Koweït sont bien plus petites que les estimations officielles et remarquablement proches des estimations de l'ASPO. Pour l'Iran et l'Irak, l'AIE indique que les estimations officielles sont trop hautes mais pas autant que ce qu'a suggéré l'ASPO. Toutefois, l'estimation de l'AIE de l'Arabie Saoudite est plus élevée que les estimations officielles, en contraste brutal avec tous les autres producteurs du Moyen Orient.

Citant les bases de données de d'IEA et d'IHS et présentant point par point les réserves prouvées et probables à la fin 2004, nous trouvons p. 508 un total de 289,4 milliards de barils en Arabie Saoudite avec 2,6 milliards de barils supplémentaires comme part Saoudienne du partage de la zone neutre. Cela donne un grand total de 291,1 milliards de barils, une estimation qui est 30 milliards de barils au dessus de l'estimation Saoudienne officielle de 262 milliards de barils.

Ayant clairement mis en doute les réserves des quatre autres producteurs du Golfe, l'AIE est incapable d'aller au bout de sa logique et de récuser celles de l'Arabie Saoudite (les implications étant peut-être trop terrifiantes), mais elle laisse filtrer quelques indices croustillants. A la page 146, il est dit que les réserves restantes de Ghawar sont de 70 Gb, précisant que 60% des 115 Gb de réserves originales ont déjà été extraites. Un simple calcul donne 69 Gb extraits et 46 Gb restants. A la page 508, rajoutant à la confusion, on trouve que la production cumulée de Ghawar est de 60,7 Gb et que les réserves restantes (réserves prouvées, notées 1P) sont de 65 Gb, les réserves estimées (réserves probables, notées 2P) sont de 86,3 Gb. On y apprend aussi que la proportion d'eau extraite dans le Ghawar, qui culminait à 37% en 2000, a été réduite à 33% en 2003 et 31% en 2004. Plus loin, p. 511, on découvre que le rythme de déclin naturel des champs existants est d'environ 6% par an.

Le véritable coup de massue survient p. 509 où on apprend que la Saudi Aramco a une politique de gestion de ses réservoirs très parcimonieuse, en général pour maintenir un taux de déclin assez bas – moins de 5% par an – dans le but de maximiser le taux de récupération à long terme.

Cela nous offre une fenêtre analytique. Nous connaissons les capacités de production actuelles de l'OPEP, du fait qu'elles ont été effectivement constantes ces dernières années. Nous connaissons la capacité excédentaire des Saoudiens. Nous pouvons calculer la capacité annuelle en Mb, nous pouvons donc établir une table des réserves nécessaires pour soutenir divers taux de déclin. Des taux de 1 à 7% ont été envisagés (ce qui encadre bien les cas des pays de l'OPEP, à part peut-être l'Indonésie).

On peut alors appliquer le test « Colin Campbell » à la Zone Neutre. Sa capacité ne dépasse pas 600 kb/j ou 219 Mb/a. Si son taux de déclin est de 4%/an, les réserves sont donc de 5,5 Gb. On est à peu près sûr que les réserves restantes soient de 5,2 Gb d'après les chiffres de l'AIE. On peut donc être à peu près sûrs que le taux de déclin soit d'un peu plus que 4%/an. La logique de ce test étant validée, on peut l'appliquer à tous les pays de la zone MENA (Moyen-Orient et Afrique du Nord).

C'est ce qui a été fait dans le tableau suivant, qui inclut également les principales estimations indépendantes de réserves prouvées. Notons que ces réserves sont celles des champs en exploitation. Pour obtenir la production future totale, il faut y ajouter les réserves non exploitées et celles encore à découvrir. Pour ces dernières, les chiffres de l'ASPO sont utilisés.

Il est alors possible de tirer certaines conclusions.

Pour l'Arabie Saoudite, les champs produisant à plein ou fort régime ont des réserves restantes d'environ 90 Gb. Il y a environ 100 Gb dans les champs connus non exploités et 12 Gb encore à découvrir, donnant un total de 200 Gb.

Pour l'Iran, les chiffrages respectifs sont de 40, 30 et 10 et donnent un total de 80 Gb.

Pour l'Irak, les chiffrages respectifs sont de 60, 30 et 10 et donnent un total de 100 Gb.

Pour le Koweït, les chiffrages respectifs sont de 40, 1 et 5 et donnent un total de 46 Gb.

Pour la Zone Neutre, les chiffrages respectifs sont de 5,2, 0,2 et 1,6 et donnent un total de 7 Gb.

Pour les E.A.U., les chiffrages respectifs sont de 45, 4 et 5,4 et donnent un total de 54,4 Gb.

Tous ces chiffres ont été généreusement arrondis de sorte que pour les Gulf Five (cinq principaux producteurs du Golfe, Zone Neutre comprise), on retrouve avec fiabilité 250 Gb de réserves restantes sur les champs en production. Les champs connus mais non exploités ont des réserves de 165 Gb. Le reste à découvrir s'élève à 44 Gb selon l'ASPO.

Comme ultime vérification, nous pouvons revenir aux courbes prévisionnelles de production des Gulf Five données par l'Agenda Energétique Mondial 2005 de l'AIE. Elles montrent la date où la production des champs en exploitation atteint son pic; la date du pic de production des champs connus développés dans le futur; et enfin jusqu'à quand la production pourrait être prolongée grâce aux révisions de réserves et aux nouvelles découvertes. Sans s'étendre trop, on peux les mentionner comme productions 1P, 2P et 3P ou en d'autres termes certaine, probable et possible.

Ainsi, selon l'AIE, les dates de pic sont les suivantes :

Pays


1P
2P
3P

Iran


2014
2030+
2030+

Irak


2025-30
2030+
2030+

Koweït

2015
2022
2030+

Arabie Saoudite
2015
plateau
2030+

EAU


2014
2030+
2030+

Nous pouvons en conclure que les Cinq du Moyen Orient seront presque certainement capables d'accroître leur production jusqu'en 2015; qu'ils pourront probablement l'augmenter jusqu'en 2025-2030; et qu'ils pourront peut-être le faire après 2030. A la lumière de ces calculs de réserves, il serait sage de ne compter que sur l'augmentation de production 2P et d'anticiper que même le Moyen-Orient entrera en phase de déclin, au mieux après 2025.

Si ça se trouve, quand le Président Bush annonçait que les importations du Moyen-Orient allaient diminuer de 75% d'ici 2025, il décrivait un état de fait plutôt qu'une intention politique.

Cela paraît invraisemblable ? Retenez qu'un rythme de déclin de 6% annuel diminue la production de moitié en 11,7 années, un taux de 7% en 10 ans et 8% en 8,75 ans. Et ce sont des taux que nous observons déjà.

692. Un modèle de déplétion mis à jour

Comme quiconque de familier avec le sujet le sait très bien, prévoir la production pétrolière future est plus un marchandage qu'une science exacte, principalement à cause des définitions ambiguës et des pratiques de reportage laxistes. Néanmoins, des tentatives sont faites en permanence pour améliorer le modèle en utilisant des sonnées depuis une large variété de sources, certaines ayant été données en stricte confidence. Comme il est bien connu, le reportage des réserves est lourdement influencé par des considérations commerciales, financières, ou politiques. Ce qui en fait une étape qu'il vaut peut être mieux éviter. Pour ces raisons, nous avons adopté une approche quelque peu nouvelle, qui implique deux étapes principales:

L'Etape 1 consiste à sortir par une nuit étoilée et à rechercher l'inspiration pour répondre à la question selon laquelle combien de pétrole par catégorie et par pays aura été produit d'ici 2075, une date de coupure arrondie pour éviter d'avoir à s'inquiéter au sujet des montants mineurs des queues de production sans importance.

Soustraire la production passée donne la production future.

L'Etape 2 implique un second sort sous les étoiles afin de gagner l'inspiration par laquelle répondre à la question sur quel est le pourcentage de la production future qui viendra de champs connus actuellement (autrement dit de réserves), l'écart devant venir de champs encore non découverts.

Etant passés par cet exercice, notre inspiration étoilée étant complétée par tous les échantillons de données disponibles, nous avons obtenus des résultats similaires à ceux déjà obtenues. La production totale par pays pour le pétrole conventionnel d'ici 2075 atteint 1869 Gb, qui est seulement légèrement au dessus de la précédente estimation de 1850 Gb. Nous l'avons arrondie à 1900 Gb, décrivant 31 Gb comme imprévus. Le total pour tous liquides atteint 2450 Gb, ce qui est proche du montant de haute probabilité de l'USGS de 2452 Gb pour les découvertes totales en 2025, suggérant que peu sera trouvé ensuite.

La rupture est montrée sur la table, et la liste complète des pays est inclue en appendice. Le modèle donne  le pic de production en 2005 pour le conventionnel ordinaire et en 2010 pour tous liquides. Les dates elles même n'ont pas d'importance particulière quand ce qui compte est la vision du long déclin en vue de l'autre côté du pic. (Les tables et le graphe en page 2 ont été révisés de façon correspondante).

Le modèle prévoit la production future pour les pays hors du Moyen Orient sur la base d'un simple taux de déplétion (production annuelle en tant que pourcentage de ce qui reste), utilisant le taux de déplétion actuel pour les pays qui ont utilisé plus de la moitié de leur total, la plupart étant déjà en déclin. On suppose que les pays du Moyen Orient, à part l'Irak, resteront à peu près à leur niveau actuel jusqu'à ce que leur taux de déplétion monte à 3% par an. La situation actuelle est naturellement plus complexe avec les champs offshores qui déclinent à des taux plus élevés quand ils dépassent leur plateau, mais l'évaluation présente semble une approximation raisonnable, bien que peut-être légèrement optimiste. Avec les champs actuels vieillissants et les nouvelles découvertes venant très en dessous de la consommation (voir le sujet 695), il se peut que la production à court terme chute plus vite que modélisée sur le taux de déplétion actuel.

693. Le dernier des Khan

Mr Ali Samsam Bakhtiari, pétrolier de renom du Moyen-Orient qui a contribué de manière importante au débat sur le pic du pétrole, a écrit un livre charmant et instructif. The Last of the Khans (Le dernier des Khans) décrit ses ascendants, qui vécurent et dominèrent la région des montagnes du Zagros, où on trouva pour la première fois du pétrole au Moyen-Orient. Ceux qui connaissent l'auteur peuvent s'interroger sur le mot Dernier, car leurs gènes continuent à l'évidence à vivre dans ses veines.

Le nom de tribu Bakhtiari signifie littéralement “compagnons de bonne fortune.” La découverte de pétrole brut au vingtième siècle dans ce paradis semble confirmer cette signification. Famille membre de l'élite, fondée par le grand Haydar, elle a régné sur les Bakhtiaris au cours des 400 dernières années. Leurs dirigeants ont marché sur Téhéran en 1909 pour sauver la jeune et fragile constitution, et rouvrir le parlement. Parmi ceux qui détenaient le pouvoir se trouvait Morteza Quli Khan, un personnage unique à la vie extraordinaire. The Last of the Khans raconte cette histoire, et dépeint l'important héritage qu'a légué cette ancienne tribu.

694. L'armée américaine reconnaît l'existence du pic pétrolier
Une nouvelle étude du corps du génie de l'armée américaine, par Westerfelt et Fournier, s'ouvre avec les mots suivants : La situation énergétique est très incertaine pour l'armée, la nation et le monde. Il est temps de développer des politiques énergétiques et des solutions durables pour nos installations militaires, afin de s'engager sur une route viable et valide pour le futur de l'armée. Quelques lignes plus loin, le rapport fait un commentaire de mauvaise augure, sur le risque d'augmentation de la consommation de l'armée …..à cause de la situation énergétique mondiale, et ajoute La production mondiale de pétrole a atteint son pic ou en est proche ….
(voir www.cecer.army.mil) 

Cela fait suite à une étude plus ancienne qui était arrive aux mêmes conclusions. Elle avait été publiée en 2003 (Hardy et autres) par le département de la défense, dont les représentants avaient contacté à l'impromptu le rédacteur de ce bulletin d'information. 

695. Les découvertes en 2005

Selon Infield Systems, les découvertes offshore se sont élevées en 2005 à 4,3Gb de pétrole et 23 Tcf de gaz, dont respectivement 2 Gb et 6 Tcf ont eu lieu en eaux profondes (>500 m). Il y a peu de rapports sur des découvertes significatives à terre, et donc les découvertes totales s'approchent probablement des 5 Gb. Si c'est le cas, six barils furent consommés pour chaque baril découvert. C'est ce qu'on appelle piocher dans l'héritage, une pratique qui ne peut généralement pas continuer très longtemps.

L'AAPG Explorer de janvier 2006 fait aussi un compte rendu des découvertes de 2005, d'après les données d'IHS, et ne liste pas plus de 33 découvertes de par le monde. Le ton est optimiste, comme il sied à un journal d'explorateurs, mais les chiffres ne se montent qu'à 5 Gb pour le pétrole (dont 3 Gb en eaux profondes) et 27 Tcf pour le gaz. Bien que quelques rapports ne soient pas très précis, on peut obtenir une vue d'ensemble assez claire. Une découverte particulièrement surprenante fut réalisée à San Pedro-1, qui serait apparemment situé dans un bassin paléozoïque au large du Pérou. Celui-ci pourrait contenir jusqu'à 1Gb d'équivalent pétrole en pétrole et/ou en gaz, dans ce qui paraît être, du point de vue régional, une situation improbable.

L'exploration en chute constitue un autre indicateur des découvertes en baisse. Le nombre maximum de forages d'exploration fut atteint en 1981, lorsque quelques 11 000 puits d'exploration furent forés, alors qu'il est descendu à seulement 2500 l'an dernier. Même les petits champs sont très profitables, et le financement ne manque donc pas pour les projets valables. Le problème, c'est qu'ils sont devenus de plus en plus difficiles à trouver, surtout depuis que les progrès dans les connaissances et la résolution sismique ont facilité la distinction entre projets valables et projets inadéquats.

La dernière découverte majeure est probablement celle, annoncée récemment, de Noxal-1, forée à 930 m au large du Mexique, et dont on dit qu'elle contient près de 10 Gb. Il reste à savoir s'il s'agit de pétrole en place ou de pétrole récupérable, si cela inclut du gaz, ce qui serait normal dans le cas d'un puits profond. On reconnaît aussi que les eaux profondes du Golfe du Mexique sont une zone prometteuse, avec un potentiel estimé à 7,5 Gb, ce qui semble un ordre de magnitude raisonnable, sachant que le secteur américain du Golfe du Mexique contient environ 10 Gb en eaux profondes. Donc cette découverte n'est pas surprenante, quelle que soit sa taille réelle.

Les sceptiques peuvent se demander si cette annonce est destinée à apaiser les doutes sur la position financière de la compagnie pétrolière nationale, la Pemex. Elle a perdu 4 milliards de dollars l'an dernier et ses dettes se montent à près de 50 milliards de dollars, et donc de bonnes nouvelles seraient bienvenues. Quoi qu'il en soit, il faudra attendre de cinq à dix ans pour que les nouveaux champs entrent en production. A ce moment, la production mexicaine sera tombée de 3,1 Mb/j à 1,8 Mb/j, si on se base sur les taux d'épuisement actuels de 5,5% par an.

696. Les ministres du G8 s’accrochent à la Terre plate 

On rapporte que les ministres du G 8, qui se sont rencontrés à Moscou les 15 et 16 mars, ont étudié la mise en place d'un Plan à la Sécurité Energétique, estimé à 17 000 milliards de dollars, afin de garantir les approvisionnements d'énergie dans le monde pour les 25 prochaines années. Il s'articule autour de cinq propositions :

· Trouver de nouvelles réserves de pétrole et de gaz à un rythme plus important que celui de l'épuisement des réserves existantes ;

· Accroître la production de pétrole et de gaz en effectuant (entre autres) plus de forages sur le plateau continental ;

· Augmenter la capacité de production en raffinage de pétrole, dans les industries pétrochimique et gazière ;

· Développer de nouvelles centrales électriques, notamment les centrales nucléaires et hydroélectriques ; et 

· Introduire la technologie du charbon propre.

Les deux premières stratégies sont condamnées à l'échec car il ne reste plus assez de ressources à trouver, même si toutes les barrières politiques et administratives tombaient. De plus, il s'agit d'un plan profondément discutable : si, par miracle, la production devait augmenter sur les 25 prochaines années, par exemple en assujettissant le Moyen-Orient, le déclin qui suivrait serait beaucoup plus fort, rendant la situation bien pire. La troisième stratégie est une redite, car en réalité il y aura moins à raffiner et à traiter, ce qui explique vraisemblablement pourquoi l'industrie n'a pas investi davantage dans les capacités de raffinage. La quatrième stratégie, malgré le fait que les grands barrages hydroélectriques détruisent des terres agricoles indispensables, pourrait être en partie valable à condition que l'énergie nucléaire soit rendue sûre et bénigne. La cinquième est raisonnable, car il reste beaucoup de charbon. Le résultat est donc d'une proposition correcte sur cinq.

On parle de confier le projet à la Banque mondiale, soulignant ainsi le lien entre pétrole et finance. Durant la première moitié de l'âge du pétrole, les banques prêtaient plus que ce qu'elles avaient en dépôt, la garantie étant fournie par la croissance économique conséquente, qui, dans une large mesure, était indirectement basée sur le pétrole bon marché. La seconde moitié s'annonce actuellement, et elle verra le déclin du pétrole et de tout ce qui en dépend, y compris les garanties sur la dette. Donc, le fait pour la Banque mondiale de créer à partir de rien 17 000 milliards de dollars supplémentaires est aussi contestable que le projet qu'elle financerait. Après avoir réussi avec succès à appauvrir le Tiers monde avec le fardeau de la dette étrangère, ces pays étant obligés d'exporter leurs ressources, produits et profits, la Banque commence à discerner la nouvelle réalité, et essaie de gagner des auréoles en épongeant des dettes irrecevables. Cela peut être une manière diplomatique de satisfaire son besoin désespéré de détruire la montagne de « capitaux » dont la garantie est condamnée à disparaître en parallèle avec l'offre pétrolière. Mr Wolfowitz, le président de la Banque mondiale, était l'un des architectes de l'invasion de l'Irak, et peut s'aider de cette expérience pour planifier cette affaire. 

Le plan peut être vu sur le site www.priceofoil.org       (Référence fournie par David Fleming)    

697. CNN diffuse un film sur le Pic Pétrolier 

Les 18 et 19 mars, CNN a diffusé un film impressionnant sur la crise pétrolière à venir, intitulé Nous Etions Prévenus : la Crise Pétrolière de Demain. Mais si les conséquences de la crise sont bien documentées et illustrées, le film se trompe légèrement en attribuant la crise elle-même à l’impact simultané d’un ouragan aux Etats-Unis et d’une explosion dans une installation pétrolière du Moyen-Orient. Il est vrai qu’une crise peut effectivement être déclenchée par de tels événements, mais la cause sous-jacente est la déplétion à long terme imposée par la Nature. Cela dit, l’idée que nous arrivons au début de la Seconde Partie de l’Age du Pétrole, avec tout ce que cela implique, peut effectivement exploser à la figure du monde financier avec la force d’un ouragan. 

698. Shell vous en donne moins

	
	2004
	2009
	2014

	Mbep
	3.7-3.8
	3.8-4.0
	4.5-5.0

	Gisements existants 
	50%
	40%
	25%

	Nouveaux gisements
	
	15%
	20%

	Total Mb/a
	1.9
	1.6
	1.2


 Une présentation du Président de Shell, datée de septembre 2004, donne une prévision optimiste de production en hausse en terme d’équivalent pétrole, avec une grande part provenant du gaz et de l’exploitation des sables bitumineux. Nous faisons face, comme d’habitude, à la difficulté de définitions obscures, mais les chiffres qu’on peut déduire des graphiques-camemberts montrent que la production du pétrole conventionnel décline de 1,9 à 1,2 Mb/j. La plupart de la production des nouveaux gisements doit provenir de l’offshore profond, ce qui rend la position pour le pétrole conventionnel ordinaire encore pire. Le déclin est compatible avec la position générale du secteur, bien que des prix en hausse puissent protéger les profits.

www.cyberasesor.com/shell%20pe2004.pdf   (Référence fournie par Chris Bailey)

699.  ASPO Deutschland

Le professeur Blendinger signale que la constitution formelle d’ASPO Deutschland est bien avancée, et apporte l’article suivant concernant la reconnaissance du Pic Pétrolier en Arabie Saoudite

GEOARABIA et le Pic Pétrolier

GEOARABIA est un journal majeur spécialisé dans la publication d’articles scientifiques se concentrant sur les aspects géologiques du pétrole au Moyen-Orient. Dans son dernier numéro (vol. 11, n° 2), deux articles parlent du pic pétrolier. Les deux ont été écrits par le rédacteur en chef du journal, Moujahed Al-Husseini, et sont intitulés Quand le pic pétrolier survient (p. 13) et Critique du débat relatif au pic de Hubbert (p. 181 à 210).

Le fait que le premier des deux articles, long d’une page, apparaît comme un « éditorial » dans ce numéro, souligne le niveau auquel le pic pétrolier est maintenant considéré dans le monde du pétrole. L’article principal s’étend sur 21 ( !) pages, et examine en long et en large les différents scénarios de RRUE (réserves récupérables ultimes estimées).

La principale surprise (au moins pour le rédacteur de l’article) est que le Pic Pétrolier n’est plus rejeté par un journal comme GEOARABIA, et que le débat s’effectue de façon vraiment non-polémique. L’article principal se termine par quelques questions : est-ce que le prix élevé actuel du pétrole traduit un déséquilibre temporaire entre l’offre et la demande qui disparaîtra si, et quand, l’offre atteint les 90-100 millions de barils par jour ? Ou est-ce que le prix record est un poteau indicateur du pic de Hubbert mondial ?

Par ailleurs, le même numéro du journal contient une double page de publicité pour Chevron avec willyoujoinus.com comme contenu, maintenant bien connu.

700. Déclaration de mission 

L’ODAC [NdT : Oil Depletion Analysis Centre – centre d’analyse de la déplétion pétrolière], qui représente l’ASPO au Royaume-Uni, propose la déclaration de mission suivante pour l’organisation internationale :

ASPO

DECLARATION D’OBJECTIFS

L’ASPO (Association for the Study of Peak Oil and Gas)  est un réseau d’organisations indépendantes à but non lucratif basées dans de nombreux pays. Nos buts partagés sont :

· d’évaluer la dotation du monde en pétrole et gaz naturel

· d’évaluer le taux auquel les réserves de pétrole et de gaz peuvent être extraites et estimer la sécurité des futures sources d’approvisionnement

· de déterminer la date probable et l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz

· de poursuivre la publication de données fiables et transparentes sur les réserves et les taux de production mondiaux de pétrole et de gaz, de façon à fournir une base solide pour établir des politiques 

· de sensibiliser le public international et de promouvoir une meilleure compréhension de la déplétion du pétrole et du gaz et de leurs conséquences

· de conseiller vivement aux gouvernements d’adopter des stratégies visant à atténuer les effets de la déplétion du pétrole et du gaz par de nouvelles politiques visant à supprimer le gaspillage, à améliorer l’efficacité énergétique et à introduire des énergies alternatives.

· de promouvoir l’adoption d’un Protocole de Déplétion du Pétrole, selon lequel les importations seront réduites pour s’adapter à l’offre. 

· d’alerter sur les conséquences d’une mise en œuvre retardée.

701. ASPO IRELAND

Des discussions sont en cours pour nommer une nouvelle équipe de direction à la tête d’ASPO IRELAND. Cela concerne le développement du site Web (www.peakoil.ie), la production de la Newsletter, la liaison et la coordination avec l’organisation internationale, les relations presse, l’organisation des conférences ainsi que la maintenance de la base de données et du modèle de déplétion. Cette nouvelle initiative dépendra d’une levée de fonds et d’un parrainage fructueux.

EXPLICATION DU TABLEAU 2 EN ANNEXE
Colonnes

	A – Production en 2005 en kb/j
	J – Production future des champs connus (Réserves)

	B – Production en 2005 en Gb/a
	K – Découvertes totales jusqu’en 2005 [ =C+J]

	C – Production cumulée jusque fin 2005
	L – Estimation de ce qui reste à découvrir

	D – Variation de la production en % sur les 5 dernières années 
	M – Production future des champs connus et à découvrir [ =J+L]

	E – Découvertes (à confirmer) en 2005 en Gb
	N – Pétrole total produit jusqu’en 2075 [ =C+M, =K+L]

	F – Moyenne des réserves rapportées publiées
	O – Production annuelle en pourcentage de ce qu’il reste à produire [ =B/M]

	G – Production totale pour la période de rapports non modifiés
	P – Date à laquelle la moitié du total est produit

	H – Pétrole non conventionnel et faux rapports identifiés
	Q – Année de découverte maximale

	I – Pourcentage déjà découvert [ =(C+J)/N]
	R – Année de production maximale (pic)



Note

Ce bulletin d’information est produit et distribué par ASPO IRLANDE pour lecture par les membres de l’ASPO et les autres. Il est distribué de manière électronique à environ 2000 personnes et est reproduit sur de nombreux sites internet.

Permission est expressément donnée de reproduire ce bulletin d’information, avec mention de l’auteur.

Compilé par C.J.Campbell, Staball Hill, Ballydehob, Co. Cork, Irlande
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Calendrier des conférences et réunions futures


Les membres de l’ASPO et associés [entre crochets] traiteront le sujet du pic pétrolier aux conférences et réunions suivantes. Toute information à inclure dans le bulletin est la bienvenue.


5 avril	La réponse de l’Irlande au pic de pétrole, Dublin [Campbell]


12 avril	L’avenir du pétrole et au-delà, Biomasse autrichienne, Vienne [Zittel]


24 avril	CERI, Calgary, Canada [Gilbert]


27 avril	Solutions énergétiques pour New York, New York [Andrews and others]


17 mai	Sécurité d’approvisionnement de l’énergie, Londres [Campbell]


18-21 mai	Symposium Conversations Ankelohe, Hambourg, Allemagne [Campbell, Leggett]


2 juin	La fin du pétrole bon marché…., Fondation suisse de l’énergie, Zurich [Zittel]


21-22 juin	Les marchés mondiaux des commodités, Zurich [Campbell]


4 juillet	Le pic de pétrole, Limerick University, Limerick, Irlande [Campbell]


18-19 juillet	5ème Conférence Internationale de l’ASPO, San Rossore, Italie
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